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Vox articulata
Bnf Grecs 437 Pseudo-Denys p.16





Épitaphe de Seikilos +Ie siècle



Bnf Latin 7202 p. 95

Boèce De Institutione musica

Signes alphabétiques pour noter la musique











Comparer trois écritures



Musica Enchiriadis

Bruxelles 10078-95 fol 47 v° Latins 7211 3r°



Musica
enchiriadis
fin IXe siècle
Vatican, Biblioteca
Apostolica
Vaticana, Pal. lat. 
1342 (fin Xe-XIe) 
fol°108 r





Laon 239
Fol. 42 v° -
p.111

Alleluia
Pascha
nostrum



Musica Enchiriadis

Bruxelles 10078-95 fol 47 v° Latins 7211 3r°



Musica enchiriadis

Per signa investigare (chap. VI)

Donec sonos posse notare vel canere non minus quam litteras
scribere vel legere ipse usus efficiat (chap VII)

Valenciennes 337 p. 94



ME Valenciennes 337 p. 95



Sacramentaire de Drogon
Bnf lat. 9428 fol 15v°



ME latin 7212 p. 28





Iconicité des signes



Le silence et sa mesure



On ne pense pas en intervalle mais en nombre de pas
Place du signe



Trait horizontal



Addition + place du signe 



Superposition



Le temps









LAON B M 239, f°23 





Musica enchiriadis caput XVII

Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana, Pal. lat. 1342 fol. 118 r°
(Heidelberg https://digi.ub.uni-heidelberg.de/diglit/bav_pal_lat_1342/0239/image)



La lettre pour intégrer le nombre dans l’image

Bénévent
Ms 34
XIe siècle
p.14



Bnf Lat ms 776 fol° 12 Graduel de Gaillac XIe siècle



Bnf Ms Lat 904 Graduel de Rouen dit « Des Rois mages » 
XIIIe siècle Fol°12v













Wassily Kandinsky Cercles



Première Bible de Charles le Chauve
Bnf Ms Latins 1, fol. 239 v°



Sacramentaire de Charles le Chauve
Bnf Latins 1141 fol. 6 r°



Les conceptions de la voix



La parole provient de la voix comme  une sorte de corps formé à partir de la matière informe. 
Augustin Genesis ad litt, XV, 29) Jean Scot dit l’Erigène Periphuseon, III 669C 

Augustin, Traité sur saint Jean, 1, 32-33 

Le propre de la colombe est de gémir, nous le savons tous, et c'est l'amour qui la fait gémir […] la voix
du corbeau est stridente: il ne gémit pas. […] Les langues sont distantes les unes des autres; mais
cette distance des langues les unes par rapport aux autres, n'est pas le schisme. Dans la division des
langues ne redoute pas de rencontrer la désunion, sache que dans la colombe se trouve l'unité.
[…]Comment alors distinguer les baisers des corbeaux d'avec les baisers des colombes?

Jean Scot, Commentaire sur saint Jean, XXVIII, 304D-305-A

Ainsi donc le Verbe de Dieu crie dans la très lointaine solitude de la divine bonté […]. C’est lui qui
appelle (vocat) les choses qui sont comme celles qui ne sont pas ; c’est par lui que Dieu le Père a crié
(clamavit) c’est-à-dire qu’il a créé tout ce qu’il a voulu créer. Il a crié de manvière invisible (clamavit
invisibiliter) avant que le monde fût fait, pour que le monde soit fait ; il a crié de manière visible
(clamavit visibiliter) en venant dans le monde, pour que le monde soit sauvé. Il a d’abord crié dans
l’éternité, avant l’Incarnation, par sa seule divinité ; il a crié ensuite, par sa chair









Vox articulata
Bnf Grecs 437 Pseudo-Denys p.16



Simra Arom Polyphonies 
et polyrythmies 
instrumentales d’Afrique 
centrale Paris Selaf 1985
p. 528







François Nicolas Le monde-Musique, II, p.36



L’idée musicale tient ici au fait que les mêmes phrases musicales passent à 
travers deux corps-accord forts différents (quoique mobilisant tous deux le 
souffle : l’un est vocal, l’autre engage un bois) en sorte de mieux rehausser la 
musique qui dépose en cours de route ces particularités instrumentales. On 
retrouve là ce travail polyphonique de Bach qui affirme d’autant mieux 
l’égalité musicale des voix qu’elles indifférencient leurs spécificités 
empiriques (de timbres, de registres…). 

Le corps musical émerge ici comme neutralisation du corps musicien en sorte 
d’instaurer, par l’effort même de cette neutralisation, une distance, une 
tension, un écart vers la musique. Ainsi, pour que le son soit écoutable 
comme trace musicale, comme ombre et non pas comme objet sonore, il 
faut que le tracé reste décollé de son origine instrumentale et détaché de sa 
source musicienne. Plus précisément, il faut à la fois que la trace soit 
détachée du corps-accord dont elle est trace (sinon elle n’en serait pas une 
trace mais la chose même) et en même temps que son lien avec ce corps-
accord ne soit pas forclos (faute de quoi elle ne serait plus trace de ceci ou 
cela mais objet sonore en soi).



« Obstruction »? 



Ferdinand de Saussure Cours de linguistique générale, Paris, Payot, 1984, p.102 et p. 165



Nelson Goodman Langages de l’art, Paris, Jacqueline Chambon, 1990, p. 221



Goodman p. 222



Goodmann p. 150 le modèle de l’alphabet



Goodman 249 l’oeuvre



Nelson Goodman Langages de 
l’art, Paris, Jacqueline Chambon, 
1990, p. 149

Variétés manuscrites



Nelson Goodman Langages 
de l’art, Paris, Jacqueline 
Chambon, 1990, p. 147

Imitation et contrefaçons











Tim Ingold
Une brève histoire des lignes, 
Zones-sensibles, 2013
p. 13-14



Tim Ingold 
Une brève histoire des lignes , Paris, Zones sensibles, 2013, p. 15-16



Tim Ingold 
Une brève histoire 
des lignes , Paris, 
Zones sensibles, 
2013, p. 20

« Les sons eux-
mêmes »



Tim Ingold p. 35



Ingold p. 38

« La trace »



Ingold p. 21



Ingold p. 49

« La mélodie a 
cessé d’être une 
notation de 
geste »







LAON B M 239, f°23 



Machaut
Messe dite 
« Notre Dame »
Bnf F9221

1380-1395

164v°-165 r°



Machaut
Messe dite 
« Notre Dame »
Bnf F9221

1380-1395

164v°-165 r°




